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LE MOT DU PRÉSİDENT  

DU CERCLE D’HISTOİRE DE BLOTZHEİM 

    

 Encouragés par le succès populaire de notre première exposition, nous avons 
décidé, malgré la difficulté que cela représente, de nous attaquer à un sujet plus 
grave : 

« Les Blotzheimois durant la Seconde Guerre Mondiale ». 

  

 Cette période de 1939 à 1945 a profondément marqué des générations de 
concitoyens et il devenait urgent de l’évoquer tant les témoins directs de cette page 
d’histoire disparaissent petit à petit. 

 Il n’était pas question pour nous de raconter les tragiques péripéties de cette 
guerre, nombreux sont les historiens qui l’ont fait avant nous. 

 Notre objectif était de retracer le quotidien des gens de notre village sur la base 
de documents, photos, d’objets leur appartenant et d’un certain nombre de 
témoignages recueillis auprès d’eux, sachant que les personnes rencontrées en ont 
parlé avec beaucoup de retenue et de pudeur. 

 À ce stade, cette exposition n’a donc pas vocation à être exhaustive, elle doit au 
contraire être considérée comme un arrêt sur image et nous continuerons à l’enrichir 
dans les mois à venir.  L'exposition est aussi l'occasion de saluer le courage de cette 
génération et de rendre un hommage tout particulier à tous nos jeunes, incorporés de 
force dans l'armée allemande qui sont morts durant ce conflit. 

 Mais la vie de notre village ne se résumait pas aux seuls faits de guerre durant 
ces quelques années, car dès leur retour en Alsace en 1940, la population s’est remise 
au travail.  Nous avons donc voulu illustrer cette facette du quotidien en présentant 
une scène de la vie de nos paysans encore nombreux à l'époque. 

 Cette exposition est enfin l’occasion d’écouter vos suggestions, d’échanger nos 
idées, de vous convaincre que nous avons besoin de vous pour dénicher les 
nombreux trésors encore enfouis dans les greniers, les cartons à chaussures ou dans 
les mémoires, et je profite de l’occasion pour remercier toutes celles et ceux qui ont 
déjà par leur contribution permis de mettre sur pied cette manifestation. 

Merci pour votre visite.  

    

  

  

  

    Jean-Marie BROM 

        Président du Cercle d’Histoire 



 

  

LE MOT DE MONSİEUR LE MAİRE DE LA VİLLE DE BLOTZHEİM 

  
 L’exposition organisée par le Cercle d’Histoire de Blotzheim les 26 et 27 janvier 2013, 

consacrée à l’histoire de Blotzheim durant la tragique période de guerre de 1939-1945, reflète ce que 

bon nombre de villages alsaciens ont connu. 

Des années terribles de douleurs, de larmes et de drames quotidiens dans une Alsace à nouveau 
partagée et déchirée qui doit une nouvelle fois, après être revenue à la France en 1918, s’adapter à 
l’Allemagne, cette fois-ci, sous occupation nazie. 

Lorsque l’Alsace est annexée à l’Allemagne d’Hitler fin juillet 1940, c’est un climat de terreur qui 
s’installe pour nos concitoyens ; de nouvelles règles s’imposent, de nombreux jeunes, nos « Malgré-
Nous » sont enrôlés de force dans les Jeunesses Hitlériennes et dans la Wehrmacht dont 43.000 vont 
disparaître, nos populations sont évacuées … 

À l’échelle du temps, il ne s’agit finalement que de quelques années dans l’histoire de notre région 
mais des années qui vont marquer à jamais nos populations et les futures générations. 

Ce sont également des moments de joie intense qu’ont pu vivre les Alsaciens à l’arrivée des troupes 
alliées fin 1944. L’Alsace sera la dernière région française libérée mais sa joie sera à la hauteur des 
souffrances qu’elle a vécues. 

Notre commune a elle-même payé un lourd tribut à cette guerre. Aussi je me réjouis que, en dehors 
de nos commémorations nationales que nous marquons tout au long de l’année, un travail de 
mémoire puisse se faire à travers d’expositions comme celle qu’organise notre cercle d’histoire. 

Nous nous devons de ne pas oublier la somme d’héroïsme, de courage de nos soldats, ni les 
souffrances de leur famille, ni aussi, et il faut le rappeler, la solidarité extraordinaire qui s’est faite 
jour dans l’ensemble du pays à travers ces communes landaises qui ont accueillis nos familles, à 
travers ces résistants qui ont contribués à la libération … 

Parce que la paix ne dépend finalement que de nous, il convient d’enseigner aux jeunes générations 
qu’elle régresse quand se renforce la haine de l’autre, qu’elle s’affaiblit quand la soif de vivre 
ensemble et de construire un monde de fraternité et de progrès s’amenuise. 

Qui aurait pu imaginer qu’après deux grandes guerres les opposant, la France et l’Allemagne 
seraient aujourd’hui des pays amis, que leurs peuples seraient frères ? 

Il faut garder toujours espoir et il n’est pas trop tard pour continuer à faire de ce siècle un siècle de 
progrès pour l’enfant qui s’éveille et un siècle de fraternité entre les peuples. 

Merci au Cercle d’Histoire de Blotzheim de préserver ce devoir de mémoire et à travers lui cette 
formidable occasion d’encourager l’espérance d’un monde meilleur ! 

  

   

           

           

 

 

 

 

 

 

        Jean-Paul MEYER 
        Maire de Blotzheim      

               
   



 

  

 LE CERCLE D’HISTOİRE DE BLOTZHEİM 

  

 Créé officiellement en mars 2011, le Cercle d’Histoire de Blotzheim se consacre 
prioritairement à la recherche de documents, d’objets de photos et de témoignages 
permettant de reconstituer l’Histoire de notre ville et de sa population et assure la 
conservation de ce précieux patrimoine. 

 De l’année écoulée trois événements importants sont à retenir : 

 L’installation dans la Maison des Associations qui nous offre un cadre propice 
à ce travail de recherche et de conservation. 
 Le développement d’une nouvelle activité : la généalogie. 
Près de 5000 noms figurent d’ores et déjà dans cette base de données. 
 L’organisation et la participation à la Journée des Communes à l’Écomusée d’Alsace 
en collaboration avec la Chorale Ste-Cécile et la Blachgixer Guggamusik. 

 Le chantier que nous avons engagé n’en est qu’à ses débuts. Pour le mener à 
bien nous avons besoin du soutien et du concours d’un maximum de Blotzheimois. 

 N’hésitez pas à nous confier vos témoignages, documents, photos ou objets ou 
mieux encore : rejoignez-nous les premiers jeudis du mois à 19h30 à la Maison des 
Associations. 
  

le Cercle est composé de  
Jean-Marie Brom Président 

Jean-Marie Krebs Vice-président 

Léa  Simon  Vice-présidente 

Sabine Frantz Secrétaire 

Michel Grand Trésorier 

Michel Duponq Trésorier adjoint 

Lydia Dietsch 

Jeannot Moebel 

Marius Holzinger 

Joseph Koerber 

  

  

  

Jo Rahuel 

Frédéric Hertzog 

Eleanor Duponq 

Jean-Marie Mulhaupt 

Marcelle Mertz 

Margot Schneider 

  

Membres d’Honneur : 

Jean-Paul Meyer, maire de la ville de Blotzheim 

Margot Schneider 

  

Fête des communes à l’Écomusée d’Alsace 



 

  

BLOTZHEİM 1939-1945  

DE L’ÉVACUATİON À LA LİBÉRATİON 
  

Une pièce dramatique en 9 actes 
  

PRÉMİCES DE LA GUERRE 

 Nombreux ont été les événements qui se sont révélés être des signes 
annonciateurs du second conflit mondial.  

 Au plan international tout d’abord, avec la montée du National Socialisme en 
Allemagne. 

 En France, les régions du Sud-Ouest avaient été alertées dès 1932 quant à l’arrivée 
éventuelle de réfugiés.  

 À Blotzheim, la population elle aussi avait de quoi s’inquiéter en voyant la 
construction de la Ligne Maginot composée sur notre ban communal d’une trentaine 
de fortifications en béton armé réputées infranchissables.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 En 1936, des troupes françaises sont venues s’installer pour se retirer quelques 
mois plus tard.  

 La morosité ambiante influençait de façon négative les affaires les jours de 
marché.  

 Avec le recensement des chevaux mobilisables par l’armée en cas de conflit,  la 
tension monta d’un cran.  
    

     … et puis l’inévitable finit par arriver… 

Dès 1939,  le 

village est 

transformé en 

Centre de 

Résistance. 
  

 



 

  

L’ÉVACUATION 
  

 En prévision d’une guerre de tranchées devant la Ligne Maginot, 
toutes les communes, le long de la frontière avec l’Allemagne, sur une 
profondeur de 10 kilomètres sont évacuées. 

 L’ordre d’évacuation, tenu secret jusque là, est annoncé par 
l’appariteur du village le vendredi 1er septembre 1939. 

En quelques heures les Blotzheimois rassemblent le strict nécessaire pour 
rejoindre une destination pas toujours clairement précisée, en voiture 
hippomobile, à bicyclette et en automobile pour quelques privilégiés. 

 Certains n’iront pas dans les Landes car ils auront trouvé refuge chez 
des membres de leur famille ou d’amis dans quelques départements de 
l’Est de la France. Mais la très grande majorité est acheminée par des 
convois ferroviaires dans les Landes dans des conditions de confort et 
d’hygiène très précaires. Une commission de sauvegarde reste sur place à 
Blotzheim pour veiller aux biens des évacués.  

 Simultanément tous les hommes en âge de rejoindre l’armée ont été 
mobilisés pour participer … à la Drôle de Guerre. 

  

  

  

  

  

   (photo charrette)    

Des évacués en route vers Altkirch. 



 

  

LA VİE DANS LES LANDES 

  

 Elle a été qualifiée « d’histoire tragique quelquefois, difficile souvent, 
mais riche de chaleur humaine la plupart du temps ». 

 Les Blotzheimois, une fois arrivés dans les Landes ont été répartis 
dans 38 communes différentes.  

 Les premières difficultés passées, confort spartiate, difficultés de 
communication dues au fait que nombre d’Alsaciens n’étaient pas à l’aise 
avec la langue française, les Blotzheimois se sont progressivement adaptés 
à leur nouvelle vie.  

 Tandis que les plus jeunes allaient à l’école, les hommes qui n’avaient 
pas été mobilisés par l’armée française travaillaient soit à la Poudrière 
Saint-Médard près de Bordeaux, soit dans des fabriques locales ou dans 
les champs. Les femmes quant à elles étaient occupées par les tâches 
ménagères ou tricotaient des chaussettes pour les soldats de l’armée 
française.  Il va sans dire que la vie des Blotzheimois dans les Landes ne 
peut pas se résumer à ces quelques généralités, tant les situations et les 
vécus ont été différents.  

 L’aventure landaise s’achèvera avec l’arrivée des troupes allemandes 
dans la zone occupée en juin 1940. 

 Finalement cet exode d’un an n’aura-t-il pas été inutile ?  

  

  

  

  

  

  

  

    

Procession Notre-Dame du 

Chêne, à Mugron dans les 

Landes 



 

  

LE RETOUR EN ALSACE 

  

 Après la défaite de l’armée française une convention d’armistice est signée à 
Rethondes le 22 juin 1940. 

 L’article 16 de cette convention stipule que « le gouvernement procédera au 
rapatriement de la population dans les territoires occupés ». C’est ainsi que 
s’organise le retour en Alsace.  

 La priorité est donnée à ceux hébergés dans les communes de la zone occupée 
suivis de ceux hébergés dans la zone libre.  

 La majorité des Blotzheimois est soulagée de retourner en Alsace, mais ce qu’ils 
découvrent en retrouvant leurs maisons est souvent consternant et difficile à 
imaginer. Mobilier disparu ou détruit, cours, jardins et champs envahis par les 
mauvaises herbes et ronces. 

 Râleurs mais courageux les Blotzheimois se remettent très rapidement au 
travail.  

   

  

Certificat de rapatriement fourni aux évacués pour le 
retour en Alsace et Lorraine 



 

  

LA VİE SOUS L’OCCUPATION 

  

 Très rapidement Hitler met la main sur l’Alsace et une partie de la Lorraine et 
incorpore les départements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin au pays de Bade.  

 Dès les premières semaines, les Allemands donnent des instructions pour 
supprimer toute trace de l’influence française.  

 Pour Blotzheim, cela s’est traduit par le «démontage» de la statue de Jeanne 
d’Arc juchée au sommet du monument aux morts.   

 Afin de relancer rapidement (en particulier l’agriculture) les Allemands 
organisent ce qu’on appelle la «Arbeitskolonne ». Les hommes sont réquisitionnés 
pour éloigner les ronces et mauvaises herbes des champs cultivables et récurer les 
ruisseaux. Les jeunes filles quant à elles doivent piquer les chardons, ramasser les 
doryphores, etc.… 

 Par des pressions et des menaces diverses,  les jeunes en particulier sont obligés 
de s’inscrire dans les organisations paramilitaires. Les sœurs enseignantes de l’Ecole 
des filles sont remplacées par des instituteurs allemands.   

  

  

  

    

Arbeitskolonne 



 

  

LES İNCORPORÉS DE FORCE 

  

 Après avoir rendu obligatoire le «Reichsarbeitsdienst» le 8 mai 1941, 
plusieurs campagnes destinées à encourager les Alsaciens à s’engager 
comme volontaires dans l’armée allemande sont lancées dès le début de 
l’année 1941. 

 Devant le très faible nombre de jeunes ayant répondu à ces 
sollicitations appuyées, le Gauleiter Robert Wagner décide le 25 août 1942 
d’introduire le service militaire obligatoire dans l’armée allemande.  

  Un certain nombre de jeunes ont réussi à échapper à l’incorporation 
de force, en disparaissant en Suisse entre autre. Trois familles de 
Blotzheim ont toutefois été déportées, leurs fils ayant tenté de se 
soustraire à l’Incorporation. Mais la majorité d’entre eux a été contrainte 
d’endosser l’uniforme allemand plutôt que d’exposer leurs familles à ces 
représailles.  

 46 incorporés de force de Blotzheim des classe 1912 à 1926 ne sont pas 
revenus, majoritairement tombés en Russie. 

  

  

  

  

  

  

     



 

  

 LA LİBÉRATION 

Le 19 novembre 1944 

« Le Lieutenant Jean de Loisy se trompe de route à partir du carrefour central de 

Bartenheim. Il ne fonce pas sur Rosenau comme il le pensait, mais sur Blotzheim. 

Arrivé dans la localité, Louis Menweg lui signale son erreur. Le grand Libérateur 

se rattrape en se dirigeant vers Neuweg et Bartenheim la Chaussée… ».  
  

(Jean de Loisy et ses hommes atteignent le Rhin à Rosenau le 19 novembre 
1944 à 18h30) 
  

« ...au petit matin du 23 novembre 1944 sous les ordres directs du Colonel Raoul 

Salan de la 9ème Division d’Infanterie Coloniale, la Compagnie Hors-Rang, la 

Compagnie Canon et la Compagnie Anti-Chars prennent leurs quartiers à 

Blotzheim. Le Colonel Salan installe son poste de commandement dans la cité…. » 
  

Extrait de l’ouvrage « Le canton de Huningue » de Claude et Paul-Bernard 
Munch, Editions Louis Sutton, 1999. 

  

  

Les Libérateurs stationnés rue du Rhin 



 

  

FÊTE DE LA LİBÉRATION 

  

Défilé du 6ème Régiment d'Infanterie Coloniale  

Les officiels, place de l’Église 



 

  

  

  

LES TRİBULATIONS D’UN BLOTZHEİMOIS 

  

 La tranche de vie de Justin Peter durant ces années de guerre est 
intéressante à plus d’un titre.  

 Il est tout d’abord l’un des rares Blotzheimois mobilisé dans l’armée 
française en 1939 en tant qu’officier de réserve. Fait prisonnier par les 
Allemands en 1940 puis libéré, il échappera à l’incorporation de force en 
se réfugiant dans le vignoble alsacien et terminera la guerre comme 
responsable FFI à Blotzheim.  

 Intéressant également, le fait qu’il a su conserver les documents, 
photos et objets permettant d’illustrer son parcours avec un maximum 
d’éléments concrets.  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Dessin du camp de prisonniers 



 

  

SCÈNE DE LA VİE PAYSANNE AU DÉBUT DU SİÈCLE DERNİER 

  

 Chaque exposition est pour nous l’occasion d’illustrer un sujet de la 
vie quotidienne des Blotzheimois à l’aide d’objets, de documents et de 
photos provenant de notre «village».  

 Pour l’édition 2013, nous avons retenu une scène de la vie de nos 
paysans, activité encore largement dominante au début du siècle dernier. 

 Cette activité ayant de multiples facettes, nous avons privilégié le 
thème du lait.  Le lait était pour ces familles une des principales sources de 
revenu, car vendu aux particuliers qui venaient chaque soir en chercher un 
ou deux litres, soit vendu à un marchand de lait ou à la coopérative. 

 Mais le lait était également consommé par la famille et servait entre 
autre à la fabrication du beurre.  

  

  

  

  

  

     

Dépôt du lait à la coopérative laitière, chez Georgette Albientz-Wetzel 



 

  

PORTRAITS DE BLOTZHEIMOIS D’AUTREFOIS 
  

Au travers de photographies explorons le passé. 

Classe des filles 1922-1923 

Classe des garçons 1921 



 


